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Introduction

Comment disparaît une civilisation?

Pour une civilisation qui a disparu de la surface de la Terre depuis près de mille ans, les Mayas ont eu une influence extraordinaire sur le 21ième siècle. Le 21 décembre 2012, le monde entier retenait son souffle en attendant la fin du calendrier maya de 5125 ans, dit au « compte-long », marqué par plusieurs pseudo-intellectuels comme le début de la fin du monde.

Même s’il est facile de rire de cette hystérie après que l’évènement ne fut passé, plusieurs personnes ne trouvèrent rien de drôle à cet avertissement. Le journal Telegraph avait publié la semaine précédant cette pseudo-apocalypse des articles qui relataient la frénésie d’achat de chandelles et autres produits essentiels qui auraient été observés partout dans le monde, de la Chine à la Russie. Ils y parlaient aussi d’une hausse massive des ventes d’abris de secours aux États-Unis,  certains petits fabricants étaient ainsi passés d’un achat par mois à un achat par jour. Plusieurs Français se préparaient à converger vers une montagne où ils pensaient que des extra-terrestres viendraient leur porter secours, alors que des centaines de Turcs se sont rassemblés dans le village de Sirince, autrefois un centre de production vinicole  grec, considéré comme le meilleur endroit pour survivre au Jugement Dernier.

Pour faire lui aussi du profit sur le dos de cette peur grandissante face à la fin de la planète Terre, le directeur Roland Emmerich a produit un bien mauvais film catastrophe, très vite tombé dans l’oubli, pertinemment nommé « 2012 » avec en vedette John Cusack. Même s’il est discutable que le film ait pu contribuer à l’hystérie ambiante, il eut tout de même un impact en Chine. Le film a été très populaire là-bas dût à un segment pendant lequel on montre l’Armée populaire de Chine sauvant l’humanité grâce à d’énormes arches. La plus grande ironie de la fièvre apocalyptique maya est peut-être là : son incidence sur une nation asiatique avec une population d’un milliard de personnes, dont plusieurs d’entre elles sans aucune croyance religieuse.

Bien sûr, rien n’est arrivée le jour fatidique du 21 décembre, mais ce qui a bien pu arriver aux Mayas, il y a de cela plusieurs siècles, est beaucoup moins certain. Après tout, comment une civilisation qui a construit des temples massifs et des cités fameuses, devenue aujourd’hui de populaires sites touristiques comme Chichen Itza, peut-elle disparaître aussi subitement? C’est une question qui déconcerte les historiens depuis longtemps, car cette disparition n’a pas été un processus où ils auraient été anéantis en un jour par une éruption volcanique ou par l’impact d’un météore. Il semblerait plutôt que la population a commencé à diminuer en nombre et à décliner au cours des ans, jusqu’à disparaître complètement. On sait toutefois que leur disparition est survenue pendant une période de grandes migrations en Amérique Centrale. Pendant la période postclassique de leur civilisation, les Mayas ont abandonné plusieurs villes de la partie sud de leur empire, telles que Palenque et Tikal, et  ils ont migré vers le nord pour s’établir sur le site de la cité d’Uxmal. Cette ville a été abandonnée à son tour et Chichen Itza a été fondée. Le peuple Mayapan a ultimement conquis les Mayas, pour être à leur tour conquis par les conquistadores

Les théories les plus communément acceptées pour expliquer ce déclin se basent sur une disparition causée par la surpopulation ou le manque de nourriture. Les terres n’étaient peut-être pas aussi fertiles qu’elles l’avaient déjà été, causant des famines qui affaiblirent les empires sud-américains. D’autres évènements naturels, par exemple des épidémies, des tremblements de terre, des sécheresses ou des incendies pourraient aussi être en cause. Des guerres avec les peuples voisins sont une autre raison possible.

Il est néanmoins intriguant de constater qu’une civilisation qui peut laisser derrière elle des ruines grandioses peut disparaître sans que personne n’en sache la raison. Le peu de personnes sachant écrire au sein de leur société explique peut-être ce phénomène, puisqu’ils n’ont laissé aucune trace écrite, mais cette disparition demeure obsédante pour les membres de notre société moderne. Si on voit une maison abandonnée, avec tous les meubles laissés intacts à l’intérieur, on assume généralement que le pire est arrivé à ses propriétaires; que ce soit par le biais d’un désastre naturel, d’un massacre ou encore d’une maladie mortelle. C’est pourquoi  la disparition mystérieuse des Mayas  ainsi que l’avertissement apocalyptique qu’ils nous auraient laissé ont fait l’objet de multiples légendes et théories du complot. Dieu les aurait-il éliminés d’un seul coup? Ont-ils été enlevés par des extra-terrestres?

Ce livre explore dix civilisations parmi les plus fameuses, réelles ou fictives, disparues sans laisser de traces, et explique les aspects uniques de leur culture, et plus important encore, les conditions mystérieuses qui entourent leur disparition. Les chercheurs ont élaboré des théories sur comment chacune d’entre elles aurait finalement disparue et ce livre contient les meilleurs explications pour tenter de comprendre comment une civilisation avancée, avec des métropoles bourdonnantes, de vastes réseaux de commerce, des flottes de navires et de larges armées peut disparaître sans laisser de témoins derrière.

Les civilisations peuvent s’éteindre de nombreuses façons. Elles se désagrègent parfois lentement sur plusieurs siècles, alors que d’autres fois elles disparaissent instantanément, comme dans le cas de la ville de Pompéi. Cette ancienne ville romaine fut complètement détruite et  ensevelie sous près de six mètres de cendres et de débris lors de l’éruption du mont Vésuve en 79 av. J.-C. La population de 20 000 habitants fut enterrée, de même que l’amphithéâtre, le gymnase, le port de mer, et un système complexe de canalisation. La destruction de la cité a été immortalisée par Pline le Jeune, qui a été témoin de l’éruption du volcan depuis l’autre côté de la Baie de Naples, alors que son oncle Pline l’Ancien est mort en tentant de sauver des victimes échouées sur la plage. Les visiteurs peuvent aujourd’hui se promener dans une ville figée dans le temps et observer ses citoyens encastrés dans la pierre comme des gargouilles de cathédrale.

Les  circonstances entourant la disparition de civilisations sont généralement beaucoup plus mystérieuses. Ce livre jettera un œil à des civilisations qui ont disparue sans qu’on puisse trouver une explication claire ou raisonnable à ces évènements. Certaines sont très probablement fictives : il est presque certain que l’Atlantide n’ait jamais existé  sous la forme décrite par Platon, puisqu’il est extrêmement difficile de dissimuler un continent ancien, même submergé dans l’océan. Si quelque chose a inspiré cette légende, c’est vraisemblablement une île de la mer Méditerranée qui aurait disparu sous les flots après un tremblement de terre. Pourtant, le fait que le mythe de l’Atlantide était aussi connue dans le monde ancien intrigue, et il est permit de se poser des questions sur qui a pu inspirer ce mythe et quelle était la civilisation derrière celui-ci.

D’autres de ces  civilisations ont définitivement existées, mais n’ont laissé derrière que très peu d’indices sur la nature de leur culture. Plusieurs artéfacts curieux ont été laissés derrière par des voyageurs ayant visité l’Amérique avant sa découverte par les Européens, par exemple ce qui semblerait être des pièces de monnaie romaines ou des poteries de Perse; mais ils n’auraient laissé aucune explication sur leurs raisons pour voyager vers le Nouveau-Monde, et plus important encore, leurs raisons de ne pas rester et coloniser.  D’autres encore ont laissé des écrits et nous sont bien connu, mais leur disparition devient alors d’autant plus cryptique. La disparition de la colonie de Roanoke au XVIème siècle, à l’aube de l’occupation anglaise du continent américain, nous hante encore aujourd’hui. Les journaux de bord laissés derrière ne donnent aucun indice sur le sort ultime du village, autre qu’un message fantasmagorique gravé dans un tronc d’arbre où y était simplement écrit « Croatoan ».

Une civilisation peut disparaître pour de nombreuses raisons, que ce soit à cause d’inondations, d’incendies, de désastres naturels, de la guerre, de la famine, de la maladie, de l’érosion des sols, de la redistribution des populations sur le territoire, et bien d’autres raisons encore. Certains désastres étaient parfois si terribles, qu’ils poussèrent les habitants à abandonner de fabuleux temples parés d’or ou contenant d’énormes chambres au trésor, comme par exemple dans le cas de la tombe du roi Toutankhamon au XIIIème siècle av. J.-C. Même si ces cultures habitaient des centres agricoles florissants ou de grandes villes traversées des routes de commerces, les citoyens peuvent choisir de partir à tout moment, recouvrant la chute de leur culture d’un voile de mystère.

Plutôt que d’être oubliées dans les méandres de  l’histoire en tant que société ratée, les légendes entourant ces civilisations perdues ne font que grandir. Les récits des chroniques anciennes qui relatent ces disparitions sont généralement basées sur des preuves peu solides ou sur des rumeurs distantes. Les légendes qui entourent ces civilisations se transforment rapidement en mythes et prennent ainsi une aura romantique, ce qui les rend d’autant plus intrigantes  pour les gens vivant au XXIème siècle. Peut-être est-ce cet aura mythique qu’ont les civilisations perdues qui a convaincue autant de personnes de notre époque moderne que les Mayas, essentiellement une société de l’âge de pierre qui n’avait même pas découvert la roue, avait connaissance d’un évènement apocalyptique qui détruirait notre civilisation avancée?

Le mystère de civilisations prospères et en avance sur leur temps mais qui cessent soudainement d’exister en abandonnant tous leurs temples, palais et maisons est parfait pour alimenter bon nombres de théories du complot. C’est aussi quelque chose qui tombe exactement dans notre peur psychologique que nos civilisations pourraient subir le même sort. De vivre à l’époque du terrorisme, des armes nucléaires et de la mort potentielle qui attend des milliers de personnes  si une arme de destruction massive tombait entre de mauvaises mains, crée son lot d’angoisses existentielles. Après tout, si c’est déjà arrivé une fois dans l’histoire, cela peut arriver à nouveau.

Reculons donc dans le temps pour explorer l’histoire et les conditions mystérieuses entourant la disparition de certaines des plus grandes civilisations, en espérant que la nôtre ne subisse pas le même sort.


Chapitre 1

L’Atlantide (9000 av. J.C.)

Retrouver la légendaire cité perdue de Platon

À distance des vendeurs et flâneurs de la plage de Cable Beach aux Bahamas, les pyramides et tourelles du complexe hôtelier de l’Atlantis Resort brillent sous le soleil surplombant le sable fin de Paradise Island. Les touristes jouent dans une mer turquoise, se détendent dans les piscines ou nagent avec des dauphins. De nombreux abris fiscaux internationaux ont la ville voisine pour adresse, et les lieux attirent ainsi les riches et les puissants de ce monde, tous ceux qui ont les moyens de vivre dans un état de confort et de luxe autrefois réservé aux empereurs et aux pharaons.

Selon certains historiens, poètes, artistes et philosophes, un monde tel que celui-là aurait existé pour tous, et ce sans qu’on ait besoin d’un billet d’avion pour retourner à la morne vie quotidienne du continent; un fait qui ne vient probablement pas à  l’esprit des banquiers et investisseurs bronzés qui composent la clientèle du complexe hôtelier, ni à celui des employés nettement moins fortunés condamnés à leur servir un nombre incalculable de cocktails Mai Tai. À une heure de vol au Nord-Est de l’Atlantis Resort, au large des côtes des îles Bimini, se trouve un mystère engloutie qui serait l’un des emplacements possibles où certains chercheurs espèrent trouver la véritable cité perdue de l’Atlantide. 

Les méandres de l’histoire regorgent de civilisations perdues à travers les âges; mais dans le cas de l’Atlantide, la légende engendrée par la description faite par Platon dans ses Dialogues n’a cessé de croître pendant les siècles et millénaires qui ont suivis. C’est demeuré un mystère incroyablement intriguant pendant des milliers d’année, qui a incité des chercheurs à dépenser des millions de dollars pour en déterminer l’emplacement exact. Les théories concernant la dernière demeure de cette société perdue abondent, de l’océan Atlantique aux îles englouties de la mer Méditerranée.

Mais cette grande civilisation a-t-elle seulement existé?

La seule référence à propos de l’île légendaire qui est parvenue jusqu’à nous provient des Dialogues de Platon, le Timée et le Critias, qui ont été écrits en 360 av. J.-C. On ignore si ce que le philosophe a écrit est historique ou fictif. Platon y décrit la destruction de l’île, qui aurait eu lieux 9000 ans avant sa description en tant que fait historique, mais il n’est pas clair s’il discutait de ce qu’il croyait être vrai ou encore s’il utilisait l’île perdue comme une métaphore afin de faire passer un message. Pendant l’antiquité, à l’époque où Platon a rédigé l’ensemble de son œuvre, les faits et les mythes s’entremêlaient dans la vie quotidienne comme façon d’interpréter, de prévoir et de gérer les comportements. Les dieux marchaient parmi les hommes, métaphoriquement pour certains, littéralement pour d’autres. Ils étaient des représentations anthropomorphiques des éléments : si pendant l’orage le ciel tonnait et les éclairs brillaient, Zeus était en colère; si la mer détruisait une flotte de navires, alors Poséidon devait être apaisé. Un fermier grec pouvait discuter de ses récoltes et de la même voix demander de bonnes vendanges à Dionysos. Les actes des dieux et des héros servaient de compas moral, une façon de diriger les comportements en société et de déterminer des buts personnels. 

Il est facile dans ce contexte d’accepter le récit de Platon en tant que fable morale, qu’il soit basé ou non sur des faits. Celui-ci raconte la victoire d’Athènes sur l’Atlantide après une guerre ouverte, et Platon aurait pu se référer aux nombreuses guerres entre les Grecs et les peuples étrangers qui ont eu lieux pendant l’antiquité ancienne.

Peu importe la nature du récit, les interprétations ultérieures ont graduellement éclipsées les idéaux conceptuels de la fable de Platon pour la possibilité que son île mythique, ainsi que sa cité radieuse, aient réellement existé.  Même s’il n’était pas un historien, la renommée de Platon en tant que membre du triumvirat des titans de la philosophie ancienne (les deux autres étant Socrate et Aristote) donne à ses écrits une aura d’autorité qui selon plusieurs s’étend au-delà de la philosophie. Des historiens, pseudo-scientifiques et théologiens ont rapidement fait remarquer que même si Platon aurait pu s’inspirer de mythes pour créer son récit, l’origine de ces mythes se fonde peut-être sur des faits réels. 

La légende du roi Arthur et les chroniques des Annales Cambriae au Xème siècle; le mythe du vampire et le récit historique du prince de Vlad Dracula au XIVème siècle; même les mythes de création et de déluge universel qui remontent à l’aube de l’humanité; tous ont un certains aspects historique réel qui leur est propre et c’est ce qui rend les légendes aussi plausibles. La légende de l’Atlantide est particulièrement captivante et ancienne, ce qui rend la séparation du mythe et de la réalité beaucoup difficile à faire que pour n’importe quelle autre légende.

Platon décrit l’Atlantide en détails. Il s’agirait d’un vaste continent ou d’un archipel situé au-delà du détroit de Gibraltar. C’était une région montagneuse traversée par une longue plaine avec une cité rayonnante en son centre. Des cercles concentriques d’eau et de terre, où poussaient naturellement une abondance d’arbres fruitiers, protégeaient aisément l’île centrale où se trouvait la ville. La population pouvait faire deux récoltes par année et vivait dans ce qui était presqu’un jardin d’Éden, de la taille de la Libye combinée au Moyen-Orient.  

Les dirigeants de l’Atlantide étaient des rois justes qui aimaient leur peuple et s’occupaient bien des affaires de leur royaume; mais qui avec le temps devinrent corrompus et avides de pouvoir, et ils finirent par monter des armées pour envahir les terres du pourtour de la Méditerranée. Les habitants de ces régions se regroupèrent pour résister à l’invasion Atlante, mais durent éventuellement fuir les assauts insurmontables. Seul les Athéniens restèrent pour se battre et sortirent miraculeusement victorieux, alors que peu après, en un seul jour, l’Atlantide fut détruite par des tremblements de terre et le continent a finalement sombrée dans la mer, ne laissant derrière qu’un haut-fond sablonneux infranchissable pour les navires.

Platon a écrit que le roi Grec Solon aurait appris la légende de l’Atlantide pendant une visite en Égypte, où un prêtre la lui aurait conté. D’autres sources anciennes relatent pourtant que le philosophe Crantor aurait affirmé que le récit de Platon était corroboré par sa propre visite en Égypte, où il aurait étudié pendant 13 ans auprès d’un prêtre d’Horus  nommé Schenuphis. Il aurait appris là-bas l’histoire de l’Atlantide, relatée en hiéroglyphes sur plusieurs piliers, qui n’ont d’ailleurs jamais été retrouvés. 
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